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LES ÉVÉNEMENTS 
Après la Conférence de Londres. 

— L'intransigeance britanni-
que, responsable de l'échec. — 
Les réparations et les dettes 
interalliées. — La France doit 
rétablir l'union des Alliés. 
Cannes, Gênes, La Haye, Londres... 

autant d'étapes décevantes vers un 
dénouement inévitable. 

Les dirigeants de la politique in-
ternationale se sont fourvoyés : 
l'échec de toutes les conférences or-
ganisées n'est que le désaveu appor-
té par l'expérience à des tentatives 
dangereuses 

Mais ce quadruple échec, regretta-
ble en lui-même, témoigne du moins 
que l'heure du redressement est sans 
doute prochaine : on ne s'enlise plus. 

Bref, si la faillite des négociations 
de Londres est en soi une déception, 
elle est aussi une espérance, une 
promesse : tout bien pesé, nous 
n'avons pas à regretter la conclusion 
négative des derniers pourparlers. 

Nous l'avions fait prévoir : engagée 
dans les conditions oh elle le fut, la 
Conférence de Londres ne pouvait 
pas aboutir. 

La France n'avait le choix qu'entre 
se dérober à l'essai de prise en tutel-
le de la Grande-Bretagne, ou capitu-
ler une fois de plus devant la volonté 
d'emprise anglaise. 

Lloyd George — nous l'avons mon-
tré — avait manœuvré, dès avant 
l'ouverture des débats, de façon à 
acculer la France à une impasse : au 
problème posé, celui des réparations, 
il avait, par avance, fermé toutes les 
solutions, hormis les deux seules que 
la France ne pouvait pas accepter : 
la capitulation ou la rupture. 

Et tout au long de la conférence, 
avec une intransigeance entière, le 
Premier Anglais s'est refusé à ce 
qu'on sortît de cette impasse. 

M. Poincaré s'était assigné un but 
très précis et qui réservait un « jeu » 
suffisant aux discussions. 

Il avait posé en principe : pas de 
moratorium sans gages productifs. 
Et ce principe traduisait excellem-
ment la volonté française. 

Pour assurer l'application de ce , 
principe, M. Poincaré a fait montre 
d'un grand esprit de conciliation : ! 
n'a-t-il pas accepté la plupart des 
suggestions belges ? 

Mais tous les efforts se sont heur-
tés à l'irréductible intransigeance du 
Premier Anglais. 

Celui-ci n'avait qu'une préoccupa-
tion : accorder à l'Allemagne le mo-
ratorium demandé sans exiger en 
échange le moindre gage sérieux. 

Avec une obstination déconcer-
tante, il s'est refusé de donner à la 
France jusqu'à la promesse que ses 
intérêts ne seraient pas sacrifiés. 

Dès lors, nous n'avions pas le 
choix : toute discussion était vaine. 
Car céder une fois de plus, c'était 
s'engager dans la renonciation tota 
le : le moratorium qu'on eût iccorde 
aujourd'hui se serait indéfiniment 
renouvelé jusqu'au jour où l'Allema-
gne nous aurait déclaré cynique-
ment : je ne paie plus car j'ai la 
force pour ne plus payer. 

Ainsi, pour la première fois, depuis 
trois ans, nous avons su résister, bi 
nous savons persister dans notre ter-
me attitude, surtout si nous savons 
apporter un programme positif de 
Politique internationale, notre crédit 
ne tardera pas à s'augmenter large-
ment 

*** 
L'unique grief qu'on puisse peut-

être adresser aux représentants de la 
France, c'est de n'avoir pas tente un 
effort plus grand pour briser l'espèce 
d'encerclement préalable où Lloyd 
George avait enfermé les débats. 

Expliquons-nous : deux jours avant 
''ouverture de la Conférence, le gou-
vernement britannique informait les 
cabinets alliés, par la note de lord. 
Balfour, que la question des dettes 
interalliées ne serait pas discutée a 
Londres. 

Quelle raison avait-on de respecter 
Ce veto britannique ? 

N'a-t-on pas reconnu l'étroite so-
lidarité des deux problèmes, répara-
tions et dettes ? 

Il eût fallu, coûte que coûte, et 
malgré Lloyd George lui-même, sou-
lever le problème. 

Ainsi, on aurait vu où se trou-
vaient vraiment les désirs de conci-
liation. 

De plus, c'eût été s - s doute un 
Jttoyen de rallier plus franchement 

autour de nous nos Alliés, non seu-
lement la Belgique et l'Italie, mais 
aussi toutes les nations de la Petite-
Entente, tenues sans raison à l'écart 
des négociations de Londres, encore 
que fussent grands leurs intérêts en 
jeu. 

c** 

Tel doit être, en effet, désormais 
l'objectif de M. Poincaré : rétablir 
autour des directives françaises 
l'union des Alliés. 
i Le plus anglophile de tous, l'Italie, 
commence à s'apercevoir du prix de 
l'amitié britannique : avec une désin; 

voiture extrême, Lloyd George a dis-
posé à son gré de la voix de l'Italie, 
— plus exactement de son ministre 
M. Schanzer. Et celui-ci docilement 
suivait son maître. 

Pourtant, le dévoué M. Schanzer 
n'a point vu la récompense de sa | 
servile docilité : sur presque tous les ' 
points les vœux de l'Italie ont été dé-
çus par le Premier Britannique, spé-
cialement en ce qui touche au Pro-
che-Orient, si cher aux cœurs ita 
liens. 

Finalement, M. Schanzer semble 
s'apercevoir que l'amitié anglaise est 
très exigeante et bien peu payante... 
Un revirement se dessine... Pourquoi 
la France ne le hâterait-elle pas en 
secondant les desseins de l'Italie ? Les 
intérêts des deux nations sont sou-
vent communs, presque toujours 
conciliables. 

Au total, Lloyd George, pour mieux 
asseoir son emprise sur les pays 
alliés, s'était efforcé de semer entre 
eux la suspicion ou, tout au moins, 
de susciter entre eux des conflits d'in-
térêts. , 

Le rôle de la France doit être tout 
différent : apaiser les dissentiments 
possibles, concilier les divergences 
d'intérêts,' en un mot reconstituer 
l'entente interalliée. 

A l'œuvre essentiellement destruc 
triée de LJoyd George, nous devons 
substituer une œuvre d'organisation 
et de renaissance. 

M. DAROLLE. 

recherchée dans la faiblesse qu'a plein d'une eau dont on arrosait les 
montrée ce fonctionnaire à l'occasion boulevards et la rue Wilson 
des troubles qui se sont produits le * 
4 juillet dernier. 

Mort û'xrn grand ami 
de la France 

Les dépêches des agences ont an 
noncé le décès, après une courte ma 
ladie, de lord Northcliffe, que l'on 

On parle déjà 
d'une nouvelle Conférence 

Il a été question de l'éventualité 
d'une réunion ultérieure. Aucune dé-
cision n'a été prise et aucune préci-
sion n'a été donnée. Cependant, il 
paraît entendu que si une réunion de 
ce genre devait se tenir à la fin de 
l'automne, ce serait à Bruxelles 
qu'elle aurait lieu. 

L'accord n'a pu être fait 
à la Conférence de Londres 

Les chefs des cinq délégations 
alliées ont envisagé les moyens de 
prendre une décision commune à 
l'égard de la demande allemande 
d'un moratorium. L'accord n'a pas 
pu s'établir. 

Les chefs des délégations ont dis-
cuté sur la remise à trois mois de la 
décision en accordant dès maintenant 
un moratorium à l'Allemagne. M. 
Poincaré sfest formellement opposé 
à l'octroi d'un moratorium sans ga 
ges. Aucun accord n'a donc pu s'éta-
blir. 

L'effondrement du mark 
A l'ouverture du marché du 15, la 

livre sterling cotait 56 fr. Elle est 
montée à 56 fr. 40, pour redescendre 
à 56 fr.10. Le mark allemand s'est 
littéralement effondré, la livre valant 
4.160 marks ; à ce cours, le mark 
vaut 0 fr. 012. 

Les expulsions 
d'Alsaoe-Lorraine 

Le conseil des ministres allemand 
s'est occupé de l'expulsion des Aile 
mands d'Alsace et de Lorraine. Les 
mesures nécessaires ont été prises 
pour les recevoir. 

On affirme dans les milieux gou-
vernementaux que le cabinet va pré 
senter aux puissances alliées une 
note collective pour prolester contre 
ces expulsions. 

Le préfet de Wiesbaden 
destitué 

Le docteur Mumm, préfet de Wies-
baden, a été destitué de ses fonctions 
par la haute commission interalliée 
des territoires rhénans à partir du 
16 août. 

La cause de celte mesure doit être 

Les règlements sont-ils changés ? 
Toutefois, lundi soir, .les personnes 
qui étouffaient de chaleur et de pous-
sière, sur les boulevards, virent avec 
satisfaction le fameux tonneau, que 
des cantonniers étaient occupés à 
remplir à la bouche d'eau de la rut 
Foch. 

« Ah ! on va arroser ! » disait-on : 
appelait volontiers « le Napoléon de | ce n'est pas trop tôt, d'autant plus 
la presse » et qui était directeur des ! que, à ce moment précis, deux ca 
grands et puissants journaux anglais 
le « Times » et le « Daily Mail ». 

Cet éminent journaliste fut toute 
sa vie un grand ami de la France. 

En Russie soviétique 

mions automobiles passaient en sou-
levant des couches épaisses de pous-

! sière. 
j Le tonneau fut rempli ; mais ii I partit dans la direction du... nord. I On ne le revit pas, et le boulevard ne 

Une dépêche de Moscou annonce | JgLjf arrosé ! La déception fut 
que les débats du procès intenté à î — % *. . „ -,, • . . • 
115 personnes, parmi lesquelles deux I " .f /rai 1U« 1 administration 
professeurs et de nombreux urètres comPetenle a ses jours pour 1 arro-p uiwbeuis u ue noniDreux piètres, Jadis c'était le ieudi Due le 
viennent de commencer. D'autre ^gj

 re
sDtendî aue le ternos Ê 

part, on annonce également de Mos- , 11 resP1*IW»» <Iue, le lemPs iur 
i'„^i*„n „ A • . brumeux, et même quune line ondée cou l arrestation de cinq cents per- § . i i -,, \ . 

cnn,-.** «s**,» i>5„„„i„ x" , ,A; 1 tombai, sur la ville, le tuyau d arro-sonnes sous 1 inculpation de s être • • . .. • x- *• w,n„ ■ i ■ i-x- J saSe «tait mis en fonction, montrées hostiles à la politique des • ^ • i x i - „r »„ Soviets L14U^ y^? j Oui, les temps ou les règlements 
o„ „\„„,i„ i /-i i x- \ sont changés. 11 faut, pour nettoyer 

^ ?" q"6 neUt Pert 1" artères principales^ de la ville, nnes ont erp conflaivmM»s a inni t i . K . r sonnes ont été condamnées à mort 
pour s'être opposées à la saisie dans 
les églises des objets du culte. 

Le Vatican n'admet pas 
le projet des 

Associations diocésaines 
Le « Giornale d'Italia » se dit in-

formé que le projet de statut des j 
Associations diocésaines françaises, ] 
établi par la collaboration de "notre 1 
ambassadeur, M. Joiinart, et du car- j 
dinal Gaspard, secrétaire d'Etat du ] 
Vatican, est définitivement enterré. | 

" f 

L'exode du 15 Août 
Le nombre de touristes venus à ! 

que l'orage éclate, que la pluie tombe 
Mais il y a des gens qui prétendent 

que l'arrosage des rues est anti-hy-
giénique ! Ne seraient-ce pas ceux 
qui ont la mission de faire procéder 
à cet arrosage ? 

LOUIS BONNET. 

time. 

NOS MORTS 
Voici la liste des corps des mili-

taires et marins « Morts pour la 
France » compris dans le convoi qui 
arrivera à Cahors samedi 19 août. 

Pradayroi Firmin, à Autoire ; Lla-
mothe Louis, à Bretenoux-Biars ; 
Pons Jean, Terret Pierre, Bernadac 
Paul, Bouffié Maurice, Toulouse 

Boulogne-sur-Mer pour les fêtes du j Louis, Delcros Jean et Delpy Guil-
15 août est tel que beaucoup ont dù î Jaunie, à Cahors ; Bouygues Jean, à 
dormir sur des sièges ou des matelas i Cahus ; Bergougnoux Lévy, à Caren-
étendus dans le hall des hôtels. Plus i-nac; Paraire Jean, a Castelnau-Mon-
de 800 d'entre eux n'ayant cependant j tratier ; Delpech Camille, à Catus ; 
pu y trouver place ont demandé au j Vayleux Léon, à Cazillac ; Bergon 
chef de gare l'autorisation de passer \ Joseph, à Craissac ; Sourzat Isidore, 
la nuit dans des vagons de voyageurs j à Cuzance ; Baudel Elie et Baudel 
à la gare centrale et à la gare mari- \ Georges, h Douelle ; Auliac Lucien, 

- à Faycelles ; Marbézy Aimé et Mau-
rain Henri, à Figeac ; Carroui 
Adrien, 'à Fontanes ; Cépède Marce-
lin, à Fouimagnac ; Lescure Jean, à 
Frayssinhes ; Delpech Prosper, Fau-
rel Joseph et Laval Pierre, à Gignac ; 
Lafon Guillaume, à Gindou ; Jauvion 
Jean et Dardenne Jean, à Gourdon ; 
Monteil Albert à Grézels ; Bacon 
Alain, à Larnagol ; Sabrou Isidore, à 
Lavercantière ; Delprat Joseph, à 
Lissac ; Fréj avilie Jules, à Livernon ; 

Depuis 5 jours, durant la journée, ( Delsol Arsène, à Luzech ; Pouzols 
la chaleur a transformé en four notre Léon, à Masclat ; Salanié Joachim, a 
cité. On n'entend partout que ce cri : » Marminiac ; Delpy Léon et Monsour 
« Oh ! qu'il fait chaud ! » Et cha- \ Albert à Martel ; Hébrard Jean, a 
cun, ' aussitôt, de ^éponger, et de Payrac ; Théron Ferdinand, à Pin 
soupirer après l'heure brune, quand ) sac ; Tressons Toussaint et Garns 
le soleil a disparu et quand les becs sou Victor, à Pomarède ; Sirieys 

! Amédée, à Prudhomat St-Martin ; 
Beulaguet Séraphin, à Reyrevignes ; 
Lamontagne Elie et Delmont Jules, 
à Saiviac ; Delbet Jean et Mazel Ga 
briel, à Souillac ; Longou Auguste, à 
Saint-Céré ; Rome Lucien, à St-Cy 
prien ; Boussac Auguste, à St-Lau-
rent-les-Tours ; Renat Gaston, à St 
Perdoux ; Courtiol Paul, à St-Vin 
cent-Rive-d'Olt ; Guérin Marcel, à 

S Thédirac. 

OH ! GHALEUR ! 

de gaz sont allumés ! 
A ce moment, un petit vent frais 

souffle, trop frais même comparati-
vement à la chaleur qui règne dans 
la journée. 

Mais cela fait les délices de la 
jeunesse cadurcienne qui profite, cet-
te année, comme nous le disions tout 
récemment, d'un grand nombre d'at-
tractions et distractions. 

Dimanche, lundi, mardi, mercredi . 
sur la place Galdemar, à Cabessut, f 
la fête votive a battu son plein, et } 
ces quartier et faubourg ont fait j 
également leur plein de visiteurs. 

Les couples de danseurs étaieul 
considérables, les promeneurs, les 
spectateurs formaient une foule 
comme on n'en voit pas actuellement 
dans une autre ville. 

A 
Le soir venu, Cahors sort de la tor-

peur où la chaleur le tient dans la 
journée. 

Mais la journée ! quelle fournaise / 
Les rues, les boulevards que sillon-
nent voitures, autos, camions, sont 
blancs de poussière : l'air, parfois, 
y est irrespirable. 

Et, tout naturellement, une ré-
flexion est faite par tous ceux qui 
souffrent de cet état de choses . 
« Pourquoi n'arrose-l-on pas ? » 

Eh oui ! Pourquoi n'arrose-t-on 
pas ? On nous a pesé, on nous pose 
chaque jour, cette question. 

Et, renseignements pris, nous n'a-
vons pu jamais faire que cette ré-

i ponse : « Attendons la pluie ». 
] Effectivement, l'administration com-
| pétente avait jadis la gentillesse de j 

faire promener un grand tonneau j 

Légion d'honneur 
La croix de chevalier de la Légion 

d'honneur vient d'être attribuée à la 
mémoire de notre regretté compa-
triote le lieutenant Gaston Couderc 
instituteur, mort pour la France. 

La décoration est accompagnée, au 
Journal Officiel de la belle citation 
suivante : 

« Excellent officier qui s'était déjà 
signalé par sa belle attitude au feu 
au cours de durs combats. Tombé au 
champ d'honneur le 26 avril 1915 en 
conduisant sa compagnie à l'assaut 
devant le Bois-haut. Croix de guerre 
avec palme. « 

Ce brave, dont nous saluons res 
pectueuseinent la mémoire, était le 
fils du très sympathique M. Couderc, 
instituteur en retraite à Saint-Denis 
Catus. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur pour servi-

ces rendus à l'assistance publique 
est décernée à M. Ramos (Jean), 
économe du bureau de bienfaisance 
de Cahors. 

Nos félicitations. 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. r 

Récompenses de la Mutualité 
La médaille de la Mutualité a été 

décernée à nos compatriotes dont les 
noms suivent : 

Médailles d'argent 
M. Auricoste Jules, trésorier géné-

ral de la mutualité scolaire de l'ar-
rondissement de Gourdon, à Gour 
don ; M. Lestrade Emile-Amédee, 
administrateur de la mutualité sco-
laire de Gourdon, à Cavagnac. 

Médailles de bronze 
M. Courouné André, administra-

teur de la mutualité scolaire de Gour-
don, a Anglars-Nozac ; M. Darnis 
Pierre, administrateur de la société 
de secours mutuels Saint-Vincent 
de-Paul, à Vayrac ; M. Delsoy Augus-
tin, président de la société de secours 
mutuels des cantonniers et canton 
niers chefs, à Francoulès ; M. Go» 
dal, vice-président de la société de 
Saint-Vincent-de-Paul, à Catus ; M. 
Mottaz Léon, membre honoraire de 
la mutualité scolaire de Gourdon, à 
Labastide-Murat ; M. Terrai Henry, 
membre fondateur de la société de 
secours mutuels de Gramat. 

Mentions honorables 
M. Andrieu Justin-Léon, trésorier 

de la société de secours mutuels « la 
Solidarité » de l'imprimerie Coueslant, 
à Cahors ; M. Bédué Antoine, tréso-
rier correspondant de la société de 
secours mutuels l'Orphelinat des 
P. T. T. à Cahors ; M. Bouhomme 
Albert, trésorier de section de la So-
ciété de secours mutuels la Boule de 
neige, à Payrac ; M. Gardes Joseph, 
trésorier de la société de secours 
mutuels de Saint-Martin, de Castel-
nau-Montratier, à Castelnau-Montra-
tier ; Mme Gibrat, née Ricros Herminie, 
membre honoraire de la mutualité 
scolaire de Figeac, à Montet-et-
Bouxal ; M. Nozière Gustave, membre 
honoraire de la mutualité scolaire de 
Figeac, à Livernon ; M. Roques Hen-
ri, commissaire de la société de se-
cours mutuels de Puy-l'Evêque ; M. 
Valet Albert, vice-président de la so-
ciété l'Union des travailleurs d'Es-
père, à Espère. 

Nos félicitations. 

Bourseul, le père du téléphone 
aura bientôt sa statue 

Le Matin a signalé dernièrement, 
au sujet de la mort de Graham Bell, 
que le véritable père du téléphone 
avait été le Français Bourseul, et que 
sa mort avait fait moins de bruit que 
celle de l'inventeur américain. Il di-
sait également qu'on avait parlé, il y 
a une douzaine d'années, de lui éle-
ver une statue dans le Lot, à Saint-
Céré, son pays natal, et il demandait 
ce qu'était devenu ce projet. 

Répondant à cette question, M. de 
Monzie, sénateur du Lot, envoie la 
lettre suivante au Matin : 

Monsieur le rédacteur en chef, 
Absent de France, je lis à 2.000 

kilomètres de Paris, le bel article que 
le Matin vient de consacrer à la mé-
moire et à la louange de Bourseul 
Mais vous vous trompez en imagi 
nant que ses compatriotes ont aban 
donné le culte de son nom, alors que 
la guerre seule nous a contraints de 
différer la mise en œuvre de nos pro 
jets en vue d'élever un monument à 
sa gloire enfin proclamée. Conseillei 
général de Saint-Céré, du pays natal 
de Bourseul, je vous serais très re 
connaissant de nous aider à former 
un Comité et à recueillir des con-
cours pour une tardive, mais néces-
saire commémoration. 

DE MONZIE. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
L'électi'icité en agriculture 

L'a Compagnie d'Orléans, au cours 
des semaines agricoles de Poitiers et 
de Limoges, a récemment attiré l'at-
tention des agriculteurs des régions 
du centre de son réseau, sur les nom-
breux avantages que ceux-ci peuvent 
retirer de l'emploi de l'électricité, 
soit pour la mise en action de machi-
nes destinées aux travaux des 
champs, soit pour des applications 
nombreuses à l'intérieur de la ferme. 

Poursuivant son effort, cette Com-
pagnie vient de décider d'organiser 
à Brive, à l'occasion du congrès qui 
doit se tenir dans cette ville, les 25, 
26 et 27 août prochain, une impor-
tante exposition agricole de matériel 
électrique. 

Cette manifestation comprendra 
une présentation de moteurs électri-
ques de différents types actionnant 
des concasseurs, hache-paille, trieurs. 

etc., une section d'appareils de pom-
page et d'arrosage, un stand de la 
lumière, sonneries, téléphones et pe-
tit appareillage. 

D'accord avec l'Office National Mé-
téorologique, des essais de réception 
de nouvelles intéressant l'agricul-
teur : cours des Halles centrales et 
des marchés étrangers, cours du bé-
tail à la Villette prévisions du 
temps, etc., auront lieu chaque 
jour durant l'exposition, à l'aide des 
postes de téléphonie sans fil établis 
avec le concours des constructeurs 
français, collaborant à cette exposi-
tion. 

Les Sports au Cinéma 
Jeudi 17 août, à 20 h. 30, salle du 

Palais des Fêtes, séance cinémato-
graphique gratuite. La représenta-
tion comprendra 10 films sportifs 
« au ralenti », où figureront nos 
meilleurs athlètes nationaux : Géo 
André, Carpentier, etc. 

M. Barreau prêtera le concours 
gracieux de son orchestré. Quelques 
chanteurs de la ville, bien connus se 
feront entendre dans les meilleurs 
morceaux de leur répertoire. 

Soirée artistique 
Nous avons le plaisir d'annoncer à 

nos lecteurs que le 24 août, au Palais 
des Fêtes, aura lieu une soirée artis-
tique avec le concours d'artistes de 
l'Opéra et de l'Opéra-Comique. Oi 
donnera une sélection sur « Ma-
non », le célèbre opéra-comique de 
Massenet, et les « Noces de Jeannet-
te », l'amusant opéra-comique de V 
Massé. 

Nul doute que les Cadurciens ne se 
rendent nombreux à cette vraie ma 
nifestation d'art où se révéleront la 
belle voix et le talent de l'un de nos 
compatriotes et où ils reverront une 
artiste qu'ils .ont beaucoup applaudie 

La location est ouverte. 

Avis de ooncours 
Un concours pour le recrutement 

d'un secrétaire à la mairie de Cahors 
aura lieu très prochainement. 

Les candidats sont invités à faire 
parvenir leur demande au secréta-
riat général, le 25 août dernier délai. 
Ils devront avoir satisfait aux obli-
gations militaires et ne pas avoir dé-
passé l'âge de trente ans ; toutefois, 
cette limite d'âge sera prolongée 
d'une durée égale au temps passé 
sous les drapeaux. 

Une majoration de points sera 
allouée 1° aux candidats titulaires 
du brevet supérieur ou d'un bacca-
lauréat de l'enseignement secondai-
re, et 2° aux mutilés et réformés pour 
cause de maladie contractée aux ar-
mées. |{| 

Les candidats ne seront admis à 
concourir que si leur dossier se trou-
ve régulièrement constitué et sur le 
vu d'un certificat qui leur sera déli-
vré à la suite d'une visite médicale, 
par un médecin désigné par la muni-
cipalité. 

Ils trouveront au secrétariat géné-
ral de la mairie toutes les indications 
utiles sur la formation du dossier, 
les épreuves du concours et les avan-
tages pécuniaires de l'emploi solli-
cité- . 

I. E. P. — 3° SUBDIVISION 
C. P. S. M. 

Les jeunes gens dont les noms suivent 
ont subi avec succès les épreuves du 
C. P. S. M. 

Cahors : A. C. (Sociétés A. G. et C. C. C. 
fusionnées : Gratadour, Marmiesse, Cou-
py, Gaubet, Mairie, Pons, Filsac. 

Cahors : P. M. : Garrigou, Barreau, 
Bousquet, Laucou, Larrère, Gibergue, 
Foissac. 

Cahors: Ecole Normale : Fumât, Cou-
trix, Perret. 

Figeac : P. M. : Plaziat, Guchens, 
Vaysse. 

St-Céré: Lasfargues,Lescure,Falguières. 
Souillac : Fournié. 
Luzech : Lestages. 
Cabrerels : Richard. 

Il est rappelé aux jeunes gens ayant 
subi avec succès les examens du C. P. S. M., 
que les épreuves pour l'obtention des 
B. S. auront lieu le dimanche 20 août. 

Rassemblement à 7 h., Caserne Bessiè-
res. 

Orage 
Lundi soir, un orage a éclaté sur 

notre ville vers 11 h. 1/2. La pluie 
est tombée avec abondance jusqu'à 
1 h. 1/2 du matin. Le tonnerre a 
grondé. 

Dans la journée de mardi, la tem-
pérature s'était légèrement refroidie. 



CHRONIQUE SPORTIVE 
Le vœu le plus cher de la population 

Cadurcienne est enfin réalisé, les deux 
sociétés sportives de la ville n'en forment 
plus qu'une seule. , 

En effet samedi soir 12 août les mem-
bres de l'A. C, réunis en assemblée géné-
rale à la mairie, et les membres du 
C. C. G. réunis à leur siège social, Café de 
Bordeaux, ont à une énorme majorité, 
voté la fusion des deux sociétés. 

Le public Gadurcien doit confondre dans 
des remerciements unanimes M. le capi-
taine Lemaire, Je distingué et sympathi-
que chef de section subdivisiounaire 
d'1. E. P., qui a pris l'initiative du rappro-
chement, les dirigeants de l'A. C. et ceux 
du G. G. G. qui ont su trouver un terrain 
d'entente, les membres actifs des deux 
clubs qui ont voté le projet et les person-
nalités dont l'autorité morale a contribué 
pour une large part au vote de la fusion. 

Le titre de la Société fusionnée est : 
AVIRON CADURCIEN 

(Fondé en 1893 et fusionné en 1922 avec 
le Compound Club Gadurcien.) 

La saison de foot-ball s'annonce très 
belle. 

Tournoi international de Lawn-Tennls 
d'Alvignao-Miers 

L'actif comité du T. C. de Cahors a 
décidé dans un but de vulgarisation spor-
tive de faire jouer son tournoi annuel de 
tennis sur le coquet terrain de l'Hôtel de 
la Source à Alvignac, les 26 et 27 août 
courant. 

Les organisateurs ont fait appel aux 
meilleurs joueurs des grandes villes de 
la région (Bordeaux, Toulouse, Limo-
ges, Gtermônt-Ferrand, Agen, Périgueux, 
Montauban, etc ..) espérant, en dehors 
des parties, faire admirer à leurs visi-
teurs les merveilleux sites du Haut-
Quercy. Les épreuves consisteront en 
championnats : simples messieurs; dou-
bles messieurs; double mixte. 

Les prix d'engagement et d'entrée sur 
le terrain seront très réduits. L'Hôtel de 
la Source fera bénéficier les joueurs ins-
crits d'une réduction'de 15 0/0. 
- Les parties se disputeront avec les 
règlements de la F. F. L. T. 

Les balles françaises Gavelle et Cie H. C. 
seront seules employées. 

Pour tous renseignements prière de 
s'adresser au Secrétariat du T. C. C, 
2i, boulevard Gambetta, à Cahors. 

Concours agricole 
Un concours agricole sera ouvert 

entre tous les agriculteurs du canton 
de Montcuq et des cantons limitro-
phes du département du Lot, le 3 
septembre 1922, à Montcuq. 

Animaux reproducteurs 
V" classe : espèce bovine, race 

limousine et garonnaise. 
1. Taureaux étalons : 1er prix, 100 

francs ; 2e prix, 80 francs ; 3° prix, 
60 francs. 

2. Vaches pleines ou suitées : 1er 

prix, 80 francs ; 2° prix, 60 francs ; 
3e prix, 40 francs. 

Prix d'honneur de la 1" classe à 
l'animal ou au lot le plus méritant : 
Médaille d'argent offerte par M. xe 
ministre de l'agriculture. 

2° classe, espèce porcine : 
1. Verrats : 1" prix 50 francs ; 2e 

prix, 40 francs. 
2. Truies pleines ou suitées : 1" 

prix, 50 francs, 2e prix, 40 francs. 
Prix d'honneur de la 2* classe à 

l'animal ou au lot le plus méritant : 
Médaille de bronze offerte par M. le 
ministre de l'agriculture. 

3e classe, espèce bovine, toutes ra-
ces : 

1. Béliers isolés : 1" prix, 40 fr. ; 
2e prix : 20 francs. 

2. Brebis (lots de cinq têtes au 
moins), 1er prix : 40 francs ; 2e prix, 
30 francs. 

Prix d'honneur de la 3e classe : 
Médaille de bronze. 

4° classe, animaux de basse-cour : 
lre section : oies, canards : 1"' 

prix, 20 francs ; 2° prix : 10 francs. 
2e section : autres volailles : 1" 

prix, 20 francs ; 2e prix, 10 francs. 
3" section : lapins : 1" prix, 15 fr. 
Prix d'honneur de la 4e classe : 

Médaille de bronze. 
Produits agricoles 

1" section, légumes et fruits : pri-
mes de 10 à 20 francs ou médailles. 

2e section, vins rouges et blancs 
(2 bouteilles par lot) : des médailles 
et diplômes seront décernés aux plus 
méritants. 

Instruments agricoles, viticoles et 
vinicoles : Des primes de 80 à 40 
francs et des médailles pourront être 

attribuées aux constructeurs du dé-
partement du Lot. 

(Les représentants ou dépositaires 
ne pourront prétendre qu'à des di-
plômes 

Conditions générales du concours 
Les déclarations des exposants se-

ront reçues jusqu'au 1" septembre, 
terme de rigueur, au siège du comi-
ce (mairie de Montcuq). 

Les exposants devront posséder 
les animaux présentés depuis plus 
de 3 mois et s'engager à les faire ve-
nir encore un an au moins à la re-
production. 

Le concours aura lieu à Montcuq, 
place des Fossés. 

La proclamation et la distribution 
des' récompenses auront lieu à 4 heu-
res du soir. 

A qui le chien ? 
Un chien d'arrêt blanc, oreilles 

feu, a été trouvé errant dans la rue 
Victor-Hugo, par les ouvriers de M. 
Miquel, vétérinaire, qui le tiennent à 
la disposition du proprétaire. 

Fêtes votives 
Dimanche et lundi, la jeunesse de 

la place Galdemar avait organisé la 
fête du quartier. Les choses avaient 
été bien faites, rien n'avait été négli 
gé pour faire beau. 

La foule des danseurs fut considé-
rable dimanche et lundi : malheureu-
sement, lundi soir, vers 11 h. .1/2, ia 
fête dut cesser par suite de l'orage 
et le grand-père ne put être dansé. 

A 
Mardi et mercredi, ce fut au tour 

de la jeunesse de Cabessut d'attirer 
dans le gracieux faubourg la foule 
des visiteurs habituels des fêtes vo-
tives. 

La renommée de la fête de ce fau 
bourg n'est pas à faire. Les jardiniers 
sont des organisateurs émérites fie 
fêtes. La fête de mardi et de mercredi 
a obtenu un vif succès. 

Nos félicitations aux organisateurs 
de ces fêtes. 

Foire du 12 Août 1922 

Foire peu importante, mais mar 
ché au jardinage bien approvisionne''. 
Cours pratiqués : 

Bœufs. — Boeufs gras, de 115 à 
130 fr. les 50 kilos ; vaches grasses, 
de 95 à-110 fr. les 50 kilos ; boeufs 
de travail, de 2.100 à 4.200 fr. la 
paire ; vaches de travail, de 1.400 à 
2.500 fr. la paire ; bouvillons, néant ; 
porcelets, de 90 à 130 fr, pièce, sui-
vant grosseur. 

Marché. — Poules grasses, 3,40 ; 
poulets, 3,70 ; dindes, néant ; ca-
nards, 3,40 ; lapins privés, 1,50, le 
tout le demi-kilo. 

Halles. — Blé, néant ; maïs, néant ; 
pommes de terre, 28 fr, les 50 kilos. 

Moutons. — Moutons gras, 1,30 ; 
agneaux, 1,40, le tout le demi-kilo ; 
brebis d'élevage, de 90 à 130 fr. piè-
ce, suivant "grosseur et qualité. 

Vol 
Un vol a été commis chez les époux 

Germa, maraîchers à Cabessut, dans 
des circonstances assez curieuses. 

Mine Germa, rentrant du marché 
de Cahors, avait déposé 400 francs 
dans un portefeuille appartenant à 
son mari, enfermé dans une armoire 
de la chambre à coucher. 

M. et Mme Germa ne quittèrent 
plus guère la maison jusqu'au mo-
ment où ils découvrirent le vol. 

Cependant M. Germa, qui est âgé 
de 71 ans, se souvient d'être sorti pen-
dant quelques instants sur le seuil 
de la maison pour jouer avec sa pe-
tite-fille. 

C'est de ce court laps de temps que 
le voleur aurait profité pour dérober 
les 400 francs enfermés dans l'ar-
moire. 

Le malfaiteur, après s'être emparé 
de la somme de 400 francs contenue 
dans le portefeuille, a négligé de râ-
fler une somme plus faible composée 
de pièces d'argent de 2 francs, de 
1 franc et de 0 fr. 50 qui était placée 
fort en évidence dans le même tiroir. 

Une enquête est ouverte. 

Tribunal correctionnel 
Dans ^,a première audience de va-

cation du 12 août 1922, le tribunal 

correctionnel de Cahors a condamné, 
pour vagabondage, à quinze jours de 
prison chacun : 

Daoudi Abmed ben Mohamed, 50 
ans, forgeron ; Talahadj Mohamed 
ben Mohamed, 22 ans, charretier ; 
Abichem Mehaud ben Mohamed, 23 
ans, agriculteur, tous les trois sans 
domicile fixe. 

Ces trois individus sont les trois 
Arabes que la gendarmerie de Cahors 
a cueillis 'è 25 juillet dernier, à la 
gare de Cahors, au moment où ils 
s'embarquaient sans billet dans le 
train de Paris. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
31 juillet au 5 août 1922, a été la 
suivante : 

Nombre de placements à demeure : 
9 hommes, 4 femmes. 

Demandes d'emploi non satisfai-
tes : 7 hommes, 3 femmes. 

En extra : 2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

8 hommes, 6 femmes. 

de juillet 

des chaix 

au 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois 
1922. 

Quantités de vins sorties 
des récoltants : 3.606 hl. 

Antérieurs : 109.301 hl. 
Total : 112.907 hl. 
Quantités de vins soumises 

droit de circulation : 10.466 hl. 
Antérieures : 101.544 hl. 
Total, 112.907 hl. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 6.380 hl. 

QRÀND GÂFÉ f ivOLp 
Concerts Symphoniques tous les jours 

DIRECTION : J.-B. NOUYRIT 
La Juive (grande fantaisie) Halévy. 
Les Noces de Jeannette (fant.) V. Massé. 
Raïsha (Czardas pour violon) Reillac. 

M. BOUFFARTIGUE. 

Luzech 
Election du maire. — Dans sa séance 

du 13 courant, le conseil municipal de 
Luzech, convoqué pour la troisième fois 
a éiu maire M. Denis Bary, au troisième 
tour de scrutin et au bénéfice d'âge, par 8 
vOix contre 8 à M. Verne. 

Câdrieu 
Fête.votive — SAMEDI 19 Août ; 7 h. du 

soir, Réception de la Musique et pas re-
doublé sur le tour de villle ; 8 h., bal 
d'inauguration. 

DIMANCHE 20 Août ; 6 h., Réveil en 
fanfare, tour de ville en musique,aubades 
aux autorités. Distribution debouquets par 
les demoiselles de la fête ; 3 h., Concert 
par la musique et Bal de jour ; 4 h., apéri-
tif-concert ; 8 h. 1/2, Départ du ballon 
le oc Victorieux » ; Brillant feu d'artifice ; 
9 h., Bal denuit, bataille de confetti. 

LUNDI 21 Août ;G h., réveil en fanfare ; 
8h.,tourde villeenmusique; de9h., àllh., 
jeux divers ; 11 h., apéritif-concert; 2 h. 1/2, 
tour de ville en musique; 3 h., jeux nauti-
ques sur le Lot ; 4 h., bal de jour ; 6 h.; 
apéritif-concert ; 8 h., grand bal de 
nuit, bataille de confetti ; Minuit, clôture 
de la fête par une belle farandole et une 
brillante retraite aux flambeaux. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
étrangers. 

Fajoies 
Foire. — Favorisée par le beau temps, 

notre foire de Caminel a été très impor-
tante. Foirail très bien approvisionné en 
bœufs, chevaux,ânes, moutons.Beaucoup 
de transactions. 

De nombreux marchands étalagistes qui 
ont fait de bonne ventes. Lejardinageôtait 
aussi très abondant mais à un prix rela-
tivement élevé. 

Beaucoup de touristes attirés parle pit-
toresque et le charme de celte foire en 
pleine forêt étaient venus manger lemelon 
traditionnel à l'ombre des vieux chataî-
gners. Bonne journée pour les nombreux 
aubergistes venus des environs, installés 
en plein air et faisant leur cuisine sur des 
fourneaux de fortune. 

Payrignac 
Bête patronale. — Programme de la 

fête patronale qui aura lieu les 19, 20 et 
21 août : 

Le samedi 19, salves, retraite aux flam-
beaux et grand bal de nuit 

Dimanche20, réveil en musique et visite 
au monument des soldats morts pour ia 
patrie, jeux divers, feu d'artifice, retraite 
aux flambeaux, illumination, grand bal. 

Lundi 21, continuation des jeux, courses 
de bicyclettes, bal. 

Nous invitons la jeunesse à se rendre 
■ en foule à Payrignac, où comme toujours, 
j l'accueil le plus cordial lui sera réservé. 

Selviaç 
i Série d'accidents. — Le mardi 15 août à 
j la fête patronale de Dégagnac le jeune 

Beaulieu lils du camionneur de notre ville 
est tombé du haut d'une balançoire de 
l'établissement de M. Jach et s'est fait de 

j de multiples contusions. M. le D1'Cam-
bornac qui se trouvait sur les lieux a 
donné les premiers soies au jeune hom-
me dont l'état sans être grave et sens 
inspirer des inquiétudes nécessitera cer-
tains jours de repos. 

Le même jour à Salviac, en jouant avec 
ses camarades, Mlle Marie-Louise Prat 
est tombée malencontreusememt dans la 
rue Basse et s'est blessée aux lèvres et à 
la figure assez sérieusement. 

Elle mercredi 16 août, le jeune Gagnoux 
Gustave, journalier en notre ville s'est 
fait une déchirure intercostale en char-
geant un hectolitre de blé. 

Transporté sur un brancard à son 
domicile, il a été aussitôt soigné par M. le 
Dr Cambornac. 

A tous nos compatriotes nos meilleurs 
souhaits de prompt rétablissement. 

Adjudication. — Le samedi 2 septembre 
1922 à la sous-préfecture de Gourdon, 
aura lieu l'adjudication des travaux de 
construction du chemin de Bouyssi à 
Flouniout. 

Montant des travaux 8679 fr. 60 ; cylin-
drage de la chaussée 770 fr. ; dépenses 
imprévues 50 fr.40 ; cautionnement 290 fr. 

Paris, 11 h. 30. 

QUESTION D'ORIENT 
Une démarche alliée à Athènes 

D'Athènes : Les puissances alliées ont 
remis hier au gouvernement hellénique 
une note lui faisant connaître que la 
proclamation de l'autonomie de Smyrne 
tend à créer un nouveau régime politi-
que et administratif en Asie-Mineure et 
qu'elles font les plus expresses réserves 
sur ces principes. 

En Thrace 
De Constantinople : Un communiqué 

officiel du quartier général des forces 
alliées confirme qu'un accord est inter-
venu entre les Commissions des alliés 
et de la Grèce en vue de l'établissement 
d'une zone neutre en Thrace. 

En Russie 
De Moscou : Suivant l'agence Rosta, 

Litvinoff aurait déclaré que la Russie 
continue à faire des efforts pour arriver 
à conclure des accords avec les pays 
bourgeois. Mais ces accords devront être 
conclus séparément avec les pays qui 
entreront en pourparlers avec la Russie. 

Les rapports du Heic-ts et de la Bavière 
De Munich : Les nationalistes bava-

rois protestent contre l'accord établi 
entre Munich et Berlin. 

Leur refus de ratifier la Convention 
entraînerait la dissolution de la diète 
bavaroise. 

*** 
Un crime allemand 

De Dantzig : Au cours d'une fête 
sportive militaire, un aviateur allemand 
a laissé tomber sur la foule une bombe. 

On compte 10 tués et 50 blessés. 

L'appétit vous manque? 
Achetez ce soir un flacon de Quintonine, 

pour 2 fr. 75 ; versez-le dans un litre de 
vin de table et vous obtiendrez un excel-
lent vin fortifiant qui rendra à votre esto-
mac fatigué son activité primitive.— Le 
flacon : 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

"liiÔsTÉPÂRTEMENTAOX 
M. BÉIMESTÉBE a l'honneur d'infor-

mer le public qu'il pourra mettre à la 
disposition des communes désireuses de 
se rendre au pèlerinage de Rocamadour, 
des voitures fermées de 20, 25 et 35 places 
avec des prix très réduits. 

Voitures de location pour noces, excur-
sions et grand tourisme. 

MAISON A VEME 
Excellent rapport assuré 

SA&8 RÉPARATION-
S'adresser au bureau du Journal 

CONVOIFUMEBKE 
Madame veuve DELCROS, Adrien ; 
Monsieur et Madame DELCROS, entre-

preneur de peinture; 
Madame et Monsieur MAURY, chirur-

gien dentiste, et leurs enfants; 
Monsieur et Madame LAMOUROUX, 

négociant; 
Les familles LAMOUROUX, RODO-

LOSSE, BÈRGOUGNOUX, TOULZA, VIA-
LAR" et tous les autres parents prient 
leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister au convoi funèbre du 

Caporal D£LGR0S Jean-Adrien 
Artiste peintre décorateur 

Ancien élève du Lycée Gambetta 
Mort pour la France le 12 juillet 1917 

à la cote 304 (Meuse) 
Réunion à la gare, samedi 19 courant, 

à 5 h. 15. 

CÛUVOI FUNEBRE 
Monsieur Augustin PONS, pépiniériste, 

Madame Augustin PONS, née LAUR; 
Monsieur Alexandre ROMEU, Madame 

Alexandre ROMEU, née PONS, et leurs 
filles ; 

Mademoiselle Marcelle PONS; 
Madame veuve POUZERGUES, née 

PONS; 
Monsieur et Madame Arnaud POU-

ZERGUES, pépiniériste,et leur fils; 
Madame veuve LAUR, à Bel-Air, Ussel 

(Lot); 
Monsieur et Madame Pierre LAUR, 

propriétaire à Bel-Air; 
Madame veuve MARTY, née LAUR, 

propriétaire à Soulomès, et son fils et tous 
les autres parents font part à leurs amis 
et connaissances de la réinhumation de 

PQHS Jean-Léopold-?ierre 
Soldat au 54" Bon de Chasseurs Alpins 

Mort poux la France 
le 25 septembre 1915 à Combehopf (Alsace) 

Croix de guerre, médaille militaire 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin et petit-fils, et vous prient de vou-
loir bien assister au convoi funèbre qui 
aura lieu samedi 19 courant, à 15 h. 1/2 
très précises. 

Réunion à la gare. 
Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 

AVIS DE DECES 
Monsieur Maurice BARTHÉLÉMY; • 
Mademoiselle Geneviève BARTHÉ-

LÉMY; 
Monsieur et Madame Raoul BARTHÉ-

LÉMY; 
Monsieur et Madame Jean SEGUELA; 
Monsieur Marcel DESBORDES et tous 

les autres parents ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances d6 la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la 
personne de 

Madame Maurice IMHÉLÉMY 
dêcédée à Cahors, le 17 août 1922, dans sa 
24e année, munie des sacrements de 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu demain ven-
dredi, à 9 h. 1/4 du matin, en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 5, rue 
Georges-Clemenceau. 

A VENDRE, en un ou plusieurs 
lots, Une Propriété située au lieu dit 
Mas de Parrot, commune de Berganty et 
par extension commune d'Esciauzels, et 
appartenant à M. CALMETTE. 

Cette vente sera faite à la Mairie de 
Berganty, le Dimanche 20 Août courant, 
par M. Alcide DELFAU, agent général 
d'assurances, demeurant à CAHORS, rue 
Brives, auquel on doit s'adresser pour 
traiter. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE. 

AÏE! MES 

PAUVRES PIED5..I 
QUFÎ QUEL. 

SOULAGEMENT 

AVEC LES 

SALTRAX 
RODEÏX 

Plus de Maux de Pieds 
Pendant les Chaleurs! 

Tous ceux qui ont les pieds sensibles connais-
sent par expérience les souffrances que les 
chaleurs leur font endurer : les pieds brûlent 
comme du feu, ils s'enflent et s'échauffent, les 
chaussures semblent devenir trop étroites et 
les douleurs causées par d'anciens cors et du-
rillons deviennent intolérables; ceux dont les 
pieds sont sujets à une transpiration excessive 
souffrent plus que jamais des effets si désagré-
ables de cette pénible affection. 

Il est de toute actualité de rappeler qu'un 
simple bain de pieds additionné d'une petite 
poiçnée de Saltrates Rodell, constitue une pro-
tection efficace et une véritable panacée contre 
ces divers maux. Un tel bain saltraté, rendu 
médicinal et oxygéné, fait disparaître comme 
par enchantement les pires souffrances et remet 
les pieds en parfait état ; cors et durillons sont 
ramollis à un tel point que vous pouvez les 
enlever facilement sans couteau ni rasoir, opé-
ration toujours dangereuse. 

Si ce simple traitement peu coûteux ne vous 
débarrasse pas de tous vos maux de pieds, vous 
avez la garantie formelle que le prix d'achat | 
vous est remboursé sur simple demande. 

DANS TOUTES LES JPHftRMACIES_J_| 

MÉf-MEÎS-VOUS BIEN DES CONTREFAÇONS § 

Il a été perdu Mardi soir vers 9 h. un 
chien d'arrêt, race Pointer, robe blanche 
truitée, tête foie, âgé d'un an, de grande 
taille, répondant au nom de «Urf». Il 
avait un collier neuf et rond sans adresse. 
La personne qui l'aurait trouvé est priée 
d'avertir Monsieur de BA.RDE, Château de 
la Grézette, à Caillac (Lot), ou Monsieur 
BESOMBE, épicier à Cahors, rue du 
Maréchal-Focn. 

A VENDRE 

ÉTUDE DHUISSÎEI1 
Labastide-Murat (Lot) 
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Bœufs....; 
Vaches...? 4.193 
Taureaux. ) 
Veaux.... 2.085 96 
Moutons.. 113.869 2.878 
Porco.....! 3.838 » 

PRIX PART/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vil 

1" qua!, 

2,75 

3,50 
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5,50 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les bœufs, calme sur les veaux, mauvaise 
sur les moutons et porcs. 
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LE VÉRITABLE 

OÀEMÔ d<e MALT 
c'est le 

KNEIPP 
Produit français économique, diurétique, rafraî-

chissant. Remplace le café pour les enfants, les 
nerveux et ceux qui souffrent du foie, des reins, 
de l'estomac. 

Dans les bonnes épiceries ou contre mandat : 1,25. Usine Kneipp, Juvisy (S-i-0) 
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III 
LES PLANS DU CAPITAINE DALLAS 

— Non, dit Durand, très calme, et 
très maître de lui ; pour celui-ci je 
ne me contenterai pas de la commis-
sion habituelle. 

— Et pourquoi ? s'écria Dallas, 
qui s'irritait facilement. 

— Parce que c'est un pigeon 
gros que les autres : deux ou 
millions au moins. 

Le chiffre fit réfléchir Dallas, 
se calma un peu et demanda : 

— Qu'exigez-vous ? 
— Vingt mille : d'avance. 
— Vous êtes fou ! 
— C'est à prendre ou à laisser. 
— Et si je laisse ? 
— Oh ! je ne suis pas embarrassé. 

Je le servirai à d'autres. Vous n'êtes 
pas le seul, sur la place. 

Le capitaine se mit à marcher de 
long en large dans le petit salon. C'é- j 
tait la première fois que son complice » 
avait l'audace de lui parler sur ce ton f 
et de lui montrer une volonté, D'ha- \ 
bitude, il rampait devant son maître j 
coïïumè un chien battu, et il suffisait ! 

d'un mot pour le tenir dans l'obéis-
sance. Dallas, très violent, maîtrisa 
avec peine un désir de le prendre par 
les épaules et de le jeter dehors. 

Mais plusieurs considérations, tra-
versant son esprit, l'empêchèrent de 
céder à ce désir. Durand connaissait 
toutes sortes de secrets délicats, dont 
il pouvait faire usage si une brouille 
sérieuse survenait entre eux. Dallas 
ne pouvait pas se passer d'un rabat-
teur, en raison même de la multi-
plicité de ses opérations et de la pros-
périté de son commerce. Et jamais 
encore il n'avait rencontré un homme 
plus insinuant, plus habile, plus 
adroitement flatteur et possédant 
plus de flair que- celui qui en ce mo-
ment faisait montre d'exigences nou-
velles. 

Il se rassit, légèrement congestion-
né par la fureur qu'il lui fallait con-
tenir, reprit le carnet qu'il avait jeté 
sur la table, et dit sèchement : 

— Nous en reparlerons. 
— Soit, répondit Durand : mais 

que ce soit bientôt, car je ne veux pas 
me laisser souffler l'affaire. 

Dallas ne répliqua rien. Il s'était 
plongé dans la vérification de ses 
chiffres, et peu à peu son large visage 
de vénérable coquiû se rassérénait. 
Il constatait avec satisfaction que les 
« pigeons en cours », comme il les 
appelait avec un aimable enjouement, 
continueraient à lui servir des rentes 
confortables pendant un temps assez 
long. Quelques-uns possédaient en-
core des capitaux respectables ; tous 
se trouvaient dans la disposition d'es-

prit la plus favorable, celle où la vic-
time réclame sans arrêt la « revan-
che » qui doit la remettre en posses-
sion des sommes envolées. Et d'ici à 
ce qu'ils fussent « séchés », l'eau 
passerait sous les ponts ; on avait le 
temps de voir venir. 

— Quoi de Vernier ? demanda-t-il. 
— Vernier, répondit Durand, est à 

la veille de la culbute. Il ne lui reste 
plus qu'une dizaine de mille francs. 

— Affaire d'une ou deux soirées 
bien employées. Parfait. Pas de re-
cettes en perspective, pour lui ? 

— Ses appointements aux Arènes-
Littéraires. 

— N'en parlons pas. Une goutte 
d'esu dans l'Océan ; un grain de sa-
ble dans le désert. 

Dallas remit son carnet dans sa 
poche, et reprit sa promenade dans 
la pièce ; son pas lourd faisait trem-
bler les meubles et gémir le plancher. 

— Et d'ailleurs, poursuivait-il, la 
voix devenue haute et l'allure auda-
cieuse, ses appointements' eux-mê-
mes lui manqueront avant qu'il soit 
longtemps. C'est une affaire à arran-
ger avec Romont aussitôt qu'il sera 
décalé, et je m'en charge. A propos, 
ce n'est pas un gros succès, cette 
Rose de Thama ? 

— Ça tiendra trente jours, à cause 
du nom de l'auteur et du talent de la 
Leteîlier... 

— Mon cher Durand, interrompit 
Dallas d'une voix subitement durcie, 
et en se plantant devant son compli-
ce, vous m'obligeriez en parlant un 
peu plus respectueusement de cette 

jeune fille ; en l'appelant Mlle Leteî-
lier, par exemple. 

Durand leva vers son maître un 
visage ahuri. Comment, Dallas, ce 
vicieux, corrompu jusqu'aux moelles, 
respectait et exigeait qu'on respectât 
quelque chose ! Et ce quelque chose 
était une comédienne ! Le ton de sa 
voix, les mots qu'il venait de pronon-
cer ouvraient de nouveaux horizons 
devant Durand. 

— Veuillez m'excuser, balbutia-
t-il ; je ne savais pas... 

— Comment, vous ne saviez pas ? 
Mais tout le monde sait, mon cher, 
que Mlle Dora Leteîlier est une per-
sonne fort honorable. Et je le sais 
mieux que les autres, moi, puisque 
je l'ai découverte, puisque je lui ai 
offert des monceaux d'or pour la 
lancer, — et puisqu'elle m'a flanqué 
à la porte. 

— Elle vous a mis à la porte, vous ? 
— Comme un laquais, mon cher, 

comme un simple laquais, répondit 
le capitaine en riant aux éclats. J'ai 
même failli me faire gifler à cette 
occasion. Et depuis ce temps-là je l'a-
dore. Je l'adore et je l'honore. Et le 
jour où il lui plaira de devenir Mme 
Dallas;, elle n'aura qu'un signe à faire-
Je l'épouserai devant autant de mai-
res et de curés1 qu'elle en exigera, 
bien que ce soit une comédienne. 

— Vous m'excuserez, répétait Du-
rand ; jjignorais... 

—■ Je le lui ai mêm'ë demandé, 
reprit le capitaine, qui était lancé 
et qui s'animait par degrés. Je le lui 

ai demandé quelque temps après la 
première aventure. 

— Et ?... demanda Durand. 
— Et j'ai échoué, parce que ce bel-

lâtre de Vernier s'était jeté dans mes 
plates-bandes, et que les femmes 
sont folles dès qu'une moustache leur 
chatouille le cœur. Je me demande 
cependant ce qu'il a de plus que moi, 
cet imbécile, et pourquoi il me serait 
préféré ? Si Dora avait voulu réflé-
chir deux secondes, elle n'aurait plus 
hésité. C'est un joueur, que son Ver-
nier, c'est-à-dire un individu qui 
passera son existence sur la paille. 
Je suis joueur, aussi, direz-vous ? 
Sans doute ; mais je le suis intelli-
gemment, puisqe j'ai trouvé le moyen 
de m'en faire de belles rentes au 
lieu de me ruiner comme les autres 
imbéciles. Par-dessus le marché, 
Vernier boit comme un tonneau, et 
je ne touche jamais à un verre d'al-
cool. Il est plus jeune que moi, plus 
beau que moi ; c'est une affaire en-
tendue. Mais quel avantage en tire-
ra-t-elle ? Celui de le voir rentrer 
ivre tous les soirs et d'être battue... 
Non, véritablement, les femmes1 sont 
idiotes. 

Durand ne répondit rien ; il y au-
rait eu trop à répondre. 

— Mais, reprit Dallas, j'ai heureu-
sement de quoi mettre ordre à tout 
ceci, et j'userai de mon pouvoir avec 
vigueur, avant qu'il soit longtemps. 
D'ailleurs, mon cher, il n'est pas 
mauvais que vous1 soyez au courant 
de mes projets, car vous pouvez 
aider à leur accomplissement dans 

une certaine mesure. Et je vous sais 
dévoué, malgré votre boutade de 
tout à l'heure. 

— N'en doutez pas. 
-— Vernier décavé ce qui arrivera 

cette semaine même, je vais trouver 
Romont, et je le mets en demeure de 
se débarrasser d'un pensionnaire qui 
me gêne. Romont n'a rien à me refu-
ser ; vous savez pourquoi. Vernier 
n'a pas assez de talent pour que les 
directeurs se jettent à sa tête ; il ne 
trouvera pas un engagement brillant 
du jour au lendemain. Entre nous, 
« belle tête, mais de cervelle 
point... » 

— Je né suis pas de votre avis, dit 
Durand. 

— Vraiment ?... Affaire d'appré-
ciation. Moi, je le trouve franche-
ment mauvais. C'est d'ailleurs secon-
daire. Vous comprenez fort bien que 
du jour où Mlle Dora Leteîlier le ver-
ra sans le sou, sans place, et traînant 
Paris, elie le priera poliment de dis-
paraître. 

— Vous croyez ? 
— Si je le crois, ! J'en suis abso-

lument sûr. C'est humain. Les fem-
mes ne résistent pas à l'apparence 
de la misère ; surtout les femmes de 
ce monde-là. Tant qu'il est élégant 
et qu'il a de l'argent en poche, on 
l'accueille ; le jour où il n'aura pas 
déjeuné et que ses bottes seront écu-
lées, on ne se souviendra que de ses 
vices, et on lui tournera le dos. 

— A moins qu'on l'aime. 

(A suivre) 


